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Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 65

teur, pour fuir du inoins lcs flammes,
se precipila dans l'espacc. II n'avait pas
de parachute. Pendant d'interminables
instants, je le vis, pantin minuscule, tom-
ber, droit au sol. J'eprouvai, pour la
premiere fois, le sentiment de la verlicale.
Une verlicale de deux mille metres, cela

ne se voit pas souvenl.
Un autre lontba dans nos lignes sans

quitter son appareil. Essayait-il de luiter

Je ne saurais le dire. Mais l'appareil
tournait sur lui-meme comnie un cerf-
volant de papier. II se rodressait, bas-
culait, flottait, reparlait ä choir. II prit
dix minutes au moins avant de s'ecraser

sur le sol. Nous regardions, le souffle

coupe, le ventre froid, cette marionnette
epouvantable ...»

En presence de telles atrociles qui se

sonl rcnouvelees recemmenl en Espagne,
il est neccssaire de reagir, de faire tout
cc qui est possible pour adoucir le sort
des victimes de la guerre moderne ; il est

indispensable d'intervenir aupres des

blesses, des otages, des enfants, des pri-
sonniers et de tous les malheureux qui
souffrent directemcnt ou indirectement
des effels de la guerre.

C'cst le role de la Groix-Itouge, et c'est

pourcjuoi les sociales de la Croix-Rouge
doivenl etre soutenucs, encouragees dans
leurs efforts d'humaniser la guerre Plus

que jamais notre Croix-Rouge suisse a,
eile aussi, hesoin de l'aide materielle et

morale de loute noire population pour
qu'elle puisse etre a la hauteur• de la
lache qui peut-elre l'attend

Soiwenons-nous!

Nous vieillissons.

La Suisse a moins d'cnfanls et plus de

vieillards. Les maladies de vieillessc
(cancer, arteriosclerosc) deviennent plus
nombreuses que les maladies infantiles.
Deux fleaux lendenl il remplacer la

tuberculose cn reeul: l'influenza (grippe
maligne) el — les accidents. La circulation

roulicre a lue 493 personnes en

Suisse cn 19.42! A quoi il laut ajouter
1218 suicides.

Moins de bicyclettes et plus de marche!

«Mainau, une becane!» C'esl la

prompte reponse de votre petit de sept
ans ou moins, le cri du coeur de votre fillet

te ä rimporlante question que vous
leur posez aux epoques de leur fete, de

Noiil ou du Jour de l'An. La Lrottinctte,
dont on dil avcc raison beaueoup de mal,

puisqu'elle developpc le corps de l'en-
fant inegalement et use rapideinenl le

Soulier d'un seid pied, est le prodrome de
la bicyclette. Celle-ci ii son tour le
prelude de la inoto et la inoto de l'auto. II ne

rcsle plus que l'aviou pour achevcr pro-
visoiremeut la serie. Or, il nous revient

que, dans tel pensionnat de Lausanne,
plusieurs demoiselles, lion seulement
sont arrivees en avion, mais out amene
leur propre appareil!

Nous cn sonimes encore ii nous eton-
ner de pareilles innovations; revenons
done ii notre demoeratique velo. Nos

enfants le reclament trop tot et si on le

leur refuse, ils s'eniparent de celui des

autres. Que de bauibins ne voit-on pas
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